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Maeterlinck écrit il l'heure où triomphent le théâtre bourgeois, 
le naturalisme et le mélodrame. Et Je voilà débarquant avec une pièce 
étrange, un objet d'une poésie rare où l'on découvre un auteur qui se méfie 
des mots . Les mots auraiem tendance il emprisonner, il limiter les 
significations, sembJe-t-il dire. TI faut explorer une nouvelle voie, une voie 
que l'on pourrait qualifier d'épidermique, une voie qui requiert la forme, 
qui part du degré zéro. Le dialogue, avec lui, quitte la surfaœ, descend et 
se développe au niveau des mouvements intérieurs. Les personnages 
s'excusent p resque de parler, l'essentiel eS[ plus dans les silences, les 
soupirs, les points de suspension, la ponctuation. 

L'intrigue extérieure est donnée dès le départ, mais l'intrigue 
intérieure, voilà la vraie question de Maeterlinck. La Princesse Ma/eine 
est fondé sur un double monde, une double intrigue, avec un passage 
constant du tragique pur à une poésie débridée et parfois même truculente, 
comme si l'on passait de la faute à la grâce, de la nostalgie de la pureté à 
l'engagement dans l'impureté. Les motivations des p ersonnages sont dès 
lors souvent fondées sur l'indécision, le déchirement, l'incertitude devant 
un choix impossible : partir ou rester, la terre ou la mer, la maison ou le 
dromadaire. 

Ce n 'est pas l'histoire de la pureté assassinée, de l'innocence 
insupportable au Mal, même s'il y est question de rédemption. C'est 
j'histoire d'une passion tellem ent aveugle qu'elle en devient un défi. 
Maeterlinck a placé l'ambigu~'té au cœur de la pièce. D'une certaine 
manière, il avoue qu'il ne comp'rend r ien à ce qu' il voit. C'est un apport 
immense à la pensée humaine. Tchékhov y répondra en un écho direct 
quand il dira un peu plus tard:. Il n'y a que les imbéciles et les charlatans 
pour tout savoir et tout comprendre _. Maeterlinck voulait dire 
honnêtement aux gens: ' Voilà conune je presente les choses, voyez conune 
nous vivons mal. Nous pourrions pourtant vivre une vie meilleure. Je n'irai 
pas plus loin, ce n'est pas mon travail. ~ 

C'est une pièce où il est question d'amour, de grâce, de sexualité 
et de sacrifice. Il·faut toujoun aller plus loin et plus vite. Vient un moment 
où il ne reste plus que l'échange d'une vie pour une autre. Et l'on assiste 
Il ce qu'il y a de plus dramatique, de plus bouleversant, de plus ahurissant 
dans cette pièce plongeant jusqu'aux mY5tères de la morale et du désir: 
l'irruption de la gr llce par les chemins du surnaturel, c'est-il-dire l'art du 
raisonnement erroné, la poésie. La poésie est une façon de prendre le 
monde à bras-le-corps. 

Yves Beaunesne 
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LA PRINCESSE MALEINE - Œistoire 

Il Y a quelque chose de pourr i au royaume d'Ysselmonde. Le 
vieux foi Hjalmar n 'es t plus le même depuis qu'il a recueiUi la 
reine Anne, détrônée de son royaume de Jutland. 

Les astres laissem présager le pire. 

Au soir des noces entre le prince Hjalmar et la princesse Maleine, 
fille du roi M arcellus et de la reine Godelive, le vieux Hjalmar 
outrage ses hôtes sans raison et leur promet la guerre. 

Il l 'aura, se résout le roi Marcellus j et Maleine doit oublier son 
fiancé d'un jour. 

Elle refuse? Ce sera la t OUf, emprisonnée avec sa dévouée 
Nourrice, pour lui apprendre l'autorité parentale! Quand une 
pierre se décide finalemem à bouger et qu'elles en sortent éblouies 
paf le feu du soleil, la guerre a fa it rage. Marcellus et son royaume 
n 'existent plus; ses derniers sujets servent à la cour du vieux 
Hjalmar. 

Quant au jeune Hjalmar, il ne cesse pas d 'être harcelé par Anne. 
Elle le veut pour elle ; elle le veut pour sa fLlle l Uglyane. Mais à 
son fidèle Angus, il peut bien lui confier que seul le repos lui 
importe. Et Maleine? La verrait-il qu ' il ne la reconnaitrait pas. 

Dans ce monde étrange où les malheurs se promènent la nuit, les 
murailles ont la fièvre d 'assister à l'impossible bonheur des amants 
que des pantins décimem . 

• 



Maeterlinck, en écrivant La Prilm:s_'i<! Malâl l~, n'a d'autre projet qu'une piéce à la 

façon de Shakespeare pour un théâtre de mar}onnem:s. Et, précise t-il, ce sont 

des vers libres mi, typographÎquemenl en prose. A ]'intédeur de cette intention 

modeste, il prend un malin p laisir li dynamilerconstamment ses emprunts, que 

ce soit de Shakespeare, de Grimm ou de Poe. 

A l'heure où triomphent le theatre bourgeois, le naNralisme et Je mélodrame, 

Mae terlinck débarque avC(: une Œuvre é lrange, oU l'on découvre un poêle qui se 

méfie des. mots. Les molS auraient tendance à empri90nner, à limiter let 

significations semble-t-il dire. Il faut explorer une nouvelle voie, une voie 
épidermique, qui requiert la forme, part du degré zéro. La piéce est une grande 

mosaïque dont la musique, le rythme, les irriàges étranges désignent des 

creatures humaines hors du commun . C 'est un drame décadent dans lequel 

Freud se serail p lu, qui parle de sexe, d 'hystérie et d 'anti-héroïsme. Les parts 

cachées de l'être. Un d rame bâti sur un monde double, une intrigue double avec 
passage constant du tragique pur à une poésie débridée ct parfois même 

truculente, comme si l'on passait de la faute à la grâce, de la nostalgie de la 

pureté à l'engagement dans l' impureté. Les motivations des personnages sont dès 
lors souvent fondées. s uc , 'indécision, le déchirement, l'incertitude ... 

C'est un théâtre où tous les rebondissements, intérieurs ct extérieurs, doivent 

non pu se concentrer sur les visages mais se traduire par des gestes du langage. 

C'est l'histoire d'une passion tellem ent aveugle qu'elle en devient un défi . C 'est 

une pièce où il est question d 'amour, de grâce. de sexuali tè et de sacrifice. Vient 
un moment où ne reste p lus que l'échange d'une vie pour une autre; alors surgit 

l 'art du raisonnement erroné,la poésie. 
Si la pièce parle de guerre, ce n 'est pas une pièce guerrière au sens guerrier, elle 

traite de la maniére dont on se bat pour garder son territoire. Théâtre de fin de 

siècle, théâtre qui fuit le discours politique mais invente une contre réalité 

humaine, un rêve d 'honune en devenir. C 'est une métaphore, c'est-à-dire une 

image libre, non contr61ée et non contrôlable, aux antipodes de la·parabole. 

Oeuvre peu connue de M aeterlinck, La PrinceS$/! Ma1eine est un texte que l'on 

peut retourner comme un gant, c'est donc un grand texte. Seuls les ratés sont 

sans ambiguïté. Maeterlinck écrit grand parce qu'i l lOurne autour du rien , et que 

le TÎDI est ce qui rend pOHible toutes SOrtes d e choses inquiétantes. Il croit à la 

réalité de ses rêves, et il rêve ici de gens qui s 'approchent du bord de l' univers, là 

où se finit l'assiette terrestre. Nous sommes dans le rêve d 'un géant. M ais 

pourquoi ne croirions nous pas à la réalité de la fiction puisque . nous croyons 

bien au rêve qu' es<: la réalité _ dira ce grand admiratew de Maeterlinck qu'est 

Atlaud ? 

Yves Beaunesne 
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Maurice Maeterlinck 

Issu d 'une grande fami lle bourgeoise de G and, Maurice Maeterlinck suit 
J'enseignelnent des Jésuites et devient avocat. Ecrivain de langue françai se, il se 
consacre rapidement il la littéralure après la parution en 1883 de ses premiers. 
(extes dans la revue La JewlI! Delgiq!l~ . En 1889, son recueil de poèmes Sares 
chaudes est très remarqué, mais c'est sa première pièce La Princesse Ma/dru qui le 

fait vraiment connaître: M allarmé le recommande III Mirbeau qui publie un 
article retentissant dans Le Figaro, plaçant Maeterlinck au-dessus de 
Shakespeare. Trés vite, il est reconnu par les milieux parisiens puis européens de 
l'avant-garde artistique, tOUI engagés dans l'effervescence: du théâtre d 'art : 
créations de L'Intruse par Paul Fort en 1891, de PrU~as et Mélisande par Lugné­
Poe en 1893, de l!Oi.seau bleu par Constantin Stanislavski en 1908 ; adaptaüon 
musicale de Pelli(l$ et M élisonde ( 1892) par Claude D ebussyen 1902. 
Au-delà de quelques pièces de théâtre connues, Maeterlinck eut entre 1889 et 
1935 une production Jirréraire très importante et dans plusieun genres: théâtre 
bien sûr, mais aussi poésie (Serres chaudes, 1889) ; essai (Le Trésor des Irnmbles, 
1896) ; rraité (La Vie rhs abeilles, 1901) ; traduction (Les Discipks à Safi 

de N ovalis, 1895) ; récit de voyage (En Egyple, 1928). Sunout, oublié voire 
décrié aujourd 'hW. il occupa une place pripondérante dans les bouleversements 
esthétiques et idéologiques que connut le théâtre europeen entre 1890 et 1910, 
et obtint le Prix N obel en 1911. 
N é en 1862 en Belgique, Maurice Maeterlinck mo urut à Nice dnnssa villa 
d 'Orlamonde en 1949. 
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Yves Beaunesne 

Formé à ]' INSAS el !lU Conserv~toire National Supérieur d 'Art Dramatique de 
Paris où Yves Beaunesne a pour professeurs Gérard Desarme, Danid M esguich 
et Philippe Adrien. 

Il joue au thUtte avec Tilly, Isabelle POUSlleur, Jacques Kraemer et Manine 
Wijckaert. Il travaille pour la télévision avec José Pinheiro, Liliane de Kermadec, 
Harry Kümel, Philippe Condroyer et Williams Crepin. Au cinéma, il rencontre 
Bertrand Blier (M~rL'1' la toie), Jaco Van Dormael (FTrnlissitm) , Eric Rochant (Un 
monde sans pÎtu) et Martine Dugowson (/\Irtroits chinois). 

Il fonde en 1994 avec Frédéric Biessy la Compagnie des Petites H eures. 

Il signe, en novembre 1995, sa première mise en scéne en créant, au Quartz de 
Brest, Un mois à la campagne d'Ivan Tourgueniev, repris au TGP il Saint-Dellis et 
en tournée en France et il l'étranger jusqu'en juin 2000. La pièçe Il été publiée 
aux Editions Actes Sud-Papiers dans une traduction et une adaptation qu'il a 
cosignées avec Judith Depaule. Le spectacle a obtenu le Prix Georges Luminier 
dêçerné par Je Syndical de la c ritique dramarique. 

Il met en scène au Théâtre-Vidy E.T.E à Lausanne Il IIefaurjurerde rien d 'Alfred 
de Musset, c réé en novemb re 1996, puis repris en tOlUnée de janvier à avri l 
1998. 

En novembre 1997, il crée L'EtIt"Ù du prin«mps de Frank Wedekind au TNP 
Villeurbanne, présenté ensuite au Théâtre de la Ville à Paris, puis en France et il 
l'é tranger jusqu'en avril 1999. Ceue pièce a été publiée aux Editions Actes Sud­
Papiers dans une traduction el une adaptation qu'il a cosignées avec Reoée 
Wentzig. 

Yvonne, Prinrose de Bourgogne de Witold Gombrowicz, publiée aux Ed itions 
Actes Sud-Papiers dans une traduction qu' il a cosignée avec Renée Wentzig, est 
créée au Quartz de Brest à l'automne 1998, puis présentée au Théâtre National 
de la Colline à Paris en novembre de la mime année et en tournée en France e t à 
l'étranger jusqu'en mai 1999. 

li crée La Fausse Survarne de Marivaux au Théâtre-Vidy E.T.E à Lausanne 
le 2 novembre 1999, cliation reprise nu Théâtre de la Ville:i. Paris, et en tournée 
en France jusqu'en mai 2000 . 

Il est lauréat du Marathon du scénario de Lussas (octobre 1989) avec Appel 
d'air; finalistç du concours de scén ario· Ciné Art . (décembre 1990) avec 
Paulina. Son scénario Ù GiLl de la œm! a été sélectionné pour le Prix G enève­
Europe du scénario (1991) et pour le Grand Prix International du Meilleur 
Scénariste de l'AESA. 
Il vient de lerminer avec Marion Bernède et Christophe Le Masne, l'écriture 
d'un scenario de long~métrage, U Jollr <)11 nOliS serollS fauchés ,'<)l1Il11e tùs rats 
d'église. 
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lIvec: 

Astrid Sas 
Formation de comédienne au Conservatoire National Supérieur d'Art 
Dramatique (Classe Dominique Valadié) de 1994 à 1996. 
Elle travaille au théâtre avec notamment: Bruno Bayen, QII 'ulle rraw:/ie de pain 
de R,W Fassbinder; Louis Do de uncquesaing, Anarole de Arthur Schnitzler; 
G eorges Lavaudam, 6fois 2, LA COUTdiJ fomidifms, Ulysu matmaux; Alain 
Ollivier, ù Cycle dotS ClJlif(J/IIaillot de Paul Claudel (Atelier du CNSAD); J.M . 
Potiron, Alglat!lJill.l il SL1J'SC fU de Maurice Maeterlinck; AnatoH Vassil iev, u 
Joueur de Dostoïevski; Hélène Vincent, La Nuit dis Roi.~ de Shakespeare; 
Eugène Durif, La Planète DIITi!; Christophe Perton, La Chair empoiscnnu de 
Kroetz ; au Petit Odéon, UClUrt uxres livres perdus Roger DexLre; avec Frédéric 
Fisbach, Tok~'s nOft! de Horiza H irata ; Jean-Marie Patte, Crave d e Sarah Kane. 

Roland Bertin 
Entré à la Comédie-Française en 1982, il devient Sociétaire en 1983. 
Il Y a joué notamment ces dermères années sous la direction de : Jacques 
Lassalle, Dom Juan de Molière, Elle est là de Nathalie Sammte ; Philippe Adrien, 
Maman revient, pauvre orphelin de Jean-Claude Grumberg ; Jean-Louis Benoit, 
M onsÙ'ur Bob'iL de Georges Schehadé et u Révizor de Nikolaï Gogol ; Marcel 
Bluwal, Intrigue ef Amour de Friedrich von Schiller; Yves Gasc, u Fauuuil à 
bascule de Jean-Claude Brisville j F élix Prader, La Lmre codk de Javier Tomeo j 
Jorge Lavelli, Mère Courage u ses enfantS de Bertolt Brecht; Gilles Chavassieux, 
Le Ping-pong de Arthur Adamov; Catherine Hiegel, Le ReUJUT de H arold Pinter ; 
Jean-Michel Ribes, Amorphe d'OLUmburg de Jean-Claude Orumberg ; Andrei 
Serban, L'Avare de Molière; Jacques Rosner, Le Mariagt de Witold 
Gombrowicz. 
Par ailleurB, on a pu le voir dermèrement dans La Vtillée de Lars Noren, C33 de 
Robert Badinter et Slaves de Tom Kushner, m.e.s. Jorge Lavelli ; Agonia cOlifmallS 
de Jean Benett, m.e.s. D aniel Zerki ; Elle de Jean G enet, m.e.s. Gilles 
Chavassieux. 

Audrey Bonnet 

Formation de comédienne au Conservatoire National Supérieur d'Art 
Dramatique (Classe Stuart Seide 1 Jacques Lassalle). 
A l'intérieur du Conservatoire , elle travaille avec;: : Loïc Corbery et Jérome 
Ragon, Ci-gîf Pan; Julie Recoing et Rachida Brakni, Elekrra de Hugo von 
Hoffmannsthal; Bruno Blairet, L'Ecflallgt- de Paul Claudel ; Hédi T illene de 
Clermont-Tonnerre (m.en.scène et auteur), Jakov, homme de peine. 
Elle joue au théâtre sous la dire<:tion de : Georges Bécot, Us Nat,;hez d'après 
Chateaubriand ; Jean-Chris tophe Saïs, SaiJitiger de Bernard-Marie Koltes; 
Jacques Lassalle, La Vit di Galilée de Benoit Brecht. 

• 



LalM'e 80nnel 
Formation de comédienne à l'Ecole Supérieure d 'Art Dramatique du T.N.S. 
Elle joue au thHitre sous la direction de : Michel Touraille dans Romé Char, 
"Immm.: dû'alll, mOnlage de textes de Renê Char; Eric Lacascade, U S' l/Ig.: d'llIk: 
l1uit d'it.!, fragml!lI1s d'après Shakespeare, Philippe Delaigue et Enzo Cormann, 
S,mites ([ravaux de sortie: de l'Ecole du T.N.S .) ; Eric Lacascade, Frôler!.!5 pyMlles 
(Création collective) ; Jean-Louis Benoît, Hen l)' V de Shakespeare; Christian 
Ris t, Amime de Torquado Tasso. 

Anne-Catherine Chagrot 
Formation de comédienne au Conservatoire N ational Supérieur d 'Art 
Dramatique de Paris (Classe Philippe Adrien 1 [)Qmj nique Valadié). 
Elle y travaille avec notammem : Maria Zachenska, LA Tragédie dl Sophonisbe de 
John Marston ; Cyril Delhay, Lo: Beau Parleurtks cares de ['OW!$ I de Synge; Alain 
Zacpfe1l, Esther de Racin e; Frédéric Sonntag, Peille comédie (humaine) de.s 
dentiers jeun dll'llIJtllall ifi d 'aptes Karl Kraus; Caroline Marcadé, I:lnquiirude de 
Valère Novarina ; Georges Aperghis, Autour dt. H amier Machint ~ de H einer 
Müller; Jacques Lassalle,Après, chronique dramatique ; François Regnault, Un 
((mp dL désjamaa n'abolira le hasard, poème de Stéphane Mallarmé. 

Nicole Colchat 
Elle joue entre autres sous la direction de: Toni Cecchinato, Pecius et grane/es 
vioimus de wus les jours, puis On ne pa~ pas, on ne paie pas! de Dario Fo ; Gérard 
Gélas, Une noce de Tchekhov; Bernard Debroux, M adame Anmme de Patricia 
N ic:dzwiecki ; Philippe Sireuil, La MOlleue et Oncle Vania de T ch ekhov, 
Scalzdateuses de Jean-Marie Piemme ; M arcel DelvaJ, Edmond de David M amet ; 
Roumen Tchakarov, Hedda Gabier de Ibsen; José Besprosvany, Elles d'apres 
N icole Malinconi. 
Avec Yves Beaunesne, elle joue dans: VII mois à la campagne de Tourgueniev e t 
Yœnne~ PrinctsS€ de Bourgogne de Witold Gombrowicz. 
Tout dernierement on a pu la voir dans Ziphira, les pieds dans la ptJUSSiire de 
Virginie Thirion. 

Thierry de Carbonnières 
Formation de comédien à l'Ecole de la rue Blanche et au Conservatoire National 
Supérieur d 'Art Dramatique de Paris. 
Il joue au théâtre sous III direction de : J.P. M ougey, SâtleS de chas~ om Bavi~ro) ; 
J. Adjllje, L'S.·Jiang.! ; Mario Gontales, M~$ ; Muriel MayeHe, '[he Dj,mer et 
Tim Pitre ; D. Bluzet,Abu H assan; Jean Pierre Miquel, LesJusus; Klaus 
Michael Grüber, La Mort de Da.l!tOI! ; Caùlerine Anne, La Ralentit. et u Temps 
turbulent; Hélêne A1exandridis, Envoi en nombre; Stuart Seide, Faust; 
Jérôme Savary, Cyrano; M . Charle t, L'A rrit,au. 



Rébecca Finet 
Formation de comédielllle au Conservatoire National Supêrieur d 'Art 
Dramatique de Paris (Classe D ominique Valadié 1 Jacques u ssalle) . 
Elle joue au théâtre sous la direct ion de : Jean-Michel Branquan, V,l.]? de 
V. Thirion, u Cardillal J'Elpagll<! de H enri de Montherlant; E. Poret, La Paix 
dl<!z svi de Courteline j Jacques Lassalle, Call1<!rill~ de L. Aragon, A. Vitez j 

A. Zaepffel, Sânes d 'Esl fl~r de Racine; L. Corbery et }. Ragon, Ci-gît Pail 
d'après }.M. Barrie; Bruno Blairet, UEcllallC<! de Paul Claudel; Christophe 
Piret, IIl1't!mairrJ de Philippe M.inya na ; Brigitte Jaques, L 'Odyssù de H omère; 
Hyam Zaytoun, Ut Lamus an/i1'l!s d<! nlra nm Kant de Reiner Werner 
Fassbinder; Philippe Adrien, ~11'I.11'I.1.;.golg,,'''a.CQm de J.O. M agnin ; PiolT Fome: nko, 
LA CùI'I'i! 'lt't! tk Hom-.! de Po uchkine. 

Florian Goetl 
Formation de comédien au Conservatoire National Supérieur d'Art D ramatique 
de Paris, Promotion 2001. 
U travaille en 1999 ,wec le Groupe Coué sur une série de performances dans le 
métro parisien, puis dans Nouvelles révilalivns sur le jeuIU flomme de Joris L.'lcoste 
à la M énagerie: de Verre. 

John Kokou 
Formation de comédien au Conservatoire N ationaJ Supérieur d 'Art Dramatique 
de Paris (C lasse Daniel Mesguich 1 Calherine Marnas). 
Au théâtre, il joue sous la direction de: Estelle Garnier, Lt Mariage tks Mons de 
Jean-Pierre Sarrazac ; Daniel Besse, Sil/die; Prune Lk htle, I I nlfawpo.s boire SIm 

pro<;haÎn de Roland Dubillard. 

Freddy Sic. 
De 1984 à 1996, il joue dans de nombreux spectacles, et depuis 1997 , il joue 
notamment sous la direction de : Alain Françon, Edouard 11 de C. M arlowe; 
Stuart Seide, Macbeth de Sh akespeare; Evelyne Rambeaux, U Barb~r dt SitJilk 
de Beaumarchais, Gtorges Dandin de Molière; Philippe Van Kessel, Dommage 
qu 'tlk SOif unt putain et Noces de Canetti; Pascal Crochet, Ptrsonnt nt m'a prise 
par la main; Virginie Jonay, Brwzlks, wk d'Afrique de Antoine Pikke1s. 

" 



Dominique V.ladié 
Son parcours II rtistique se construit autour de deux rencontres essentielles: 
Antoine Vitez et Alain Françon. 
Au théiiu e, elle joue sous la dirtctÎon de: Antoine Vitez, Iphig;:"it h,il.:l de M ichel 
Vinaver, L'Etl'l.! iksjtmmts, l'anrifft, D"m J 1/(1/I et Le Misa/l{"nl~ de Molière, 
B~I..!lIii.'~ de Jean Racine, La M <JIlâ{e d'Anton Tchekhov, Le H.irrm de Vassili 
Axionov, Le Soulier de sa/i" de Pau l CJaudeJ, Ufm roi d'Alfred Jarry. 
Alain F rançon, Noiu.s d'Enzo Cormann, MoIS SOltt\mirs d'après H erculine Barbin, 
U M~llIwr'de Pierre Corneille, lJed,lu Gabf.:r d 'Henrik Ibsen (1 ère et 2ème 
version) , Pa}ou masCrJII': d'Enzo Cormann, Lo Dam~ de: ,h.:z Maxim de Georges 
Feydeau, LA Ro!mi& de Roger Planchon, La MOI/Ur.: d'Anton T chekhov, Edmwrd 
Il de Christopher Marlowe, lA Huwiersde M ichel Vinaver, Mais aussi aHlrt 

dww de Christin e Angot, Café de Edward Bond. 
Bruno Bayen, EspwrJs el célibatairès de A. Bennent et A trois mai"s de 
Bruno Bayen. 
Chrislian Colin, Ln ?tau dure de Raymond Guerin. 
Carlo Pasi, IWmes inédits d'Antonin Artaud après Rodez. 
Jacques Nichet, Le Siknce de M olière de M acchia Giovanni. 
Marcela Salivarona-Bideau, u s Prtsidenle5 de Werner Schwab. 
Jean-Pierre Vincent, Tartuffe de M olière. 
Philippe Adrien, Excédenr de poids (u ne due eu.ropéenne) de Werner 
Schwab. 

Cédric Vieir. 
Formation de comédien nu Conservatoire National Supérieur d 'Art Dramatique: 
de Paxis. 
Au théatre, il ~ue notamment SOIÜ la d irection de : Cédric Prévost (texte et mise 
en scène), L'Eumnemem d'un enfaurfau au prêsntl qu'on lui offre, et Arkquin poli 
par l'amour de Marivaux i Anne Suarez, Noces de sang de Federico Garcia Lorca i 
Michèle Harfaut, M (J()n/ighr de Harold Piner ; Stanislas Nordey et Barbara 
Bouley, Du monde enlier (lectures) i Klaus MichaeJ Grüber, Les Geants de la 
montagne de Luigi Pirandello; Amélie Jaillet, Allier! et son pom de Tom Stoppard; 
Catherine H îegel, LA Bataille de Vienne de Albert Turini; Christophe H aleb , 
Sous les pieds des citoyens ,,;oonts (chorÈgraphie) ; Gilles Gleizes, Gabriel (k) 
de Geotge Sand; Alain MiJlianti, Les Faussès Confoknus de Marivaux. 

H 



Claire Wau!hion 
EII~ a t rava i ll~ avec de nombreux meu~urs en scène parmi lesquels: Vicwr 
Garcia, Alfred Radok., H enri Ch~nal, Albert André Uleureux, Frèd eric Latin, 
Claude Etienne, Jo Oua, Adrian Brine, Otomar Krejca, Jan Lewin, D erel 
<klldby, Marc ü bens, Daniel Leveugle, Raymond Avenière, Fran k. D unlop, 
Antoine Vitez, Anto ine Bouneiller, Adrian Brine, Martine Wijkacn, Pierre 
Laroche, Henri Ronse, Jean-louis Hourd in, Stuart Seide, Christian Colin, 
Michel Dubois, Alain Ollivier, Claude $amelli, Laurence Fevrier, Bernard 
Murat, Jean Lacornerie, Mosh é Leiser ; et récemmen t avec Alain F rançon, N oilfl.1 

d 'Enzo Cormann, lA Danlt dt <lieZ M axim de G eorges Feydeau, LA Vie 
Parisitl/11t de Jacques Offenbach, La Rel1li~ de Roger Plancho n, Nees dt f!lflrT"fI 

d 'Edward Bond, La Mmlflm d'Amon T chekhov, u s Hllis$i~rs de Michel Vinaver j 

et avec Yves Beaunesne, l'Evt.il du print,~11Ips de Wedekind. 

Il 



LA PRINCESSE MAlEINE 

Représentations en tournée 

LOUVAIN-LA-NEUVE 
Atelier Jean Vilar 

Tél :0032 104505 00 
Du 6 lU Il novembre 2001 

TOULOUSE 
Théâtre National de Toujouse-Midi Pyrénées 

Théâtre de la Cité 
Tél: OS 34 45 05 10 

Du 1t au 18 îanl/ te r 2002 

SCEAUX 
Les Gémeaux - Scène nationale 

Tél:0146600564 
Du 24 au 26 janvier 2002 

CHARTRES 
Théâac de Chartres - Assodation Entracte 

Tél : 0237 23 4250 
Du 29au31 janvier 2002 

CERGY-PONTOISE 
L'Apostrophe - Scène nationale 

Tél: 013420 1425 
Les 15 et 16 février 2002 

" 



LILLE 
Theatre du Nord - C.D.N. Lille-Tourcoing 

Tél: 03 20 14 24 00 
Du 19 8U 24 lévrier 2002 

ORLEANS 
Carre Sain t Vincent - Scène nationale 

Tél: 02 38 62 4 5 68 
Du 21 février l U 2 mars 2002 

ANNECY 
Bonlieu - Scène nationale 

T él : 04 50 33 44 00 
Les 6 et 7 mars 2002 

VIUEURBANNE 
ThHm e National Populaire - C.O.N. 

TéI :04780330 30 
Du 20 au 24 mars 2D02 

CLERMONT-FERRAND 
Comédie de Clermont-Ferrand - Scène nationale 

T él: 04733550 10 
Les '[1 et 28 mars 2002 

MONTPElliER 
Théâtre des Treize Vents - C.D.N. 

T él : 04 67 99 25 25 
Du3lu 6 avril 2002 

NOGENT-SUR-MARNE 
Palais des Arts 

Tél: 0 1 43 24 76 76 

Le lOavril 2002 

,. 
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